
Raymond Depardon, Raymond Cauchetier, Raoul Coutard, Jean-Claude 
Coutausse : ces grands noms de la photographie ont en commun d’avoir réalisé 
leurs premiers reportages en tant qu’engagés volontaires ou au moment de 
leur service militaire. L’Œil part à la découverte de ces trésors ensommeillés de 
l’armée. (page 52)
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En septembre, L’Œil sélectionne les expositions 
incontournables de la rentrée. Dans le même 

temps, le magazine s’interroge sur la révolution 
écologique que doivent encore mener les musées, 

les fondations et les centres d’art pour rendre leurs 
expositions temporaires écoresponsables.

UN ŒIL SUR 
LA RENTRÉE DE L’ART

Quelles sont les meilleures expositions qui vont marquer la saison à Paris, 
en Île-de-France, en régions et dans le monde ? Pour le savoir, ouvrez L’Œil 
qui a repéré les expositions à ne pas manquer ! (page 64)
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rédaction melchior bachelot

expos
phares
de La
rentrée

1 • Le monde selon 
 roger Ballen 
La Halle Saint-Pierre, Paris-18e

Du 7 septembre 2019 au 31 juillet 2020
Photographe contemporain majeur, Roger Ballen fait 
pour la première fois l’objet d’une rétrospective en France. 
Un événement ! La Halle Saint-Pierre lui consacre un an 
de sa programmation et une grande partie de sa surface. 
Sur deux étages, l’exposition sera composée à la fois d’un 
ensemble de photos, mais aussi d’installations réalisées 
in situ, mettant ainsi en scène physiquement l’univers 
du photographe. En tant qu’il explore l’inconscient et 
les profondeurs de notre humanité, le travail de l’artiste 
résonne avec la collection permanente d’art brut du musée. 
www.hallesaintpierre.org 

2 • Charlotte  
 perriand 
Fondation Louis 
Vuitton, Paris-16e

Du 2 octobre 2019  
au 24 février 2020
Architecte et designer d’envergure, 
Charlotte Perriand (1903-1999) fait 
partie de ces pionnières dont l’effort 
a contribué à affirmer la place des 
femmes dans ces domaines où elles 
étaient ignorées. L’exposition que 
lui consacre la Fondation Vuitton 
célèbre le 20e anniversaire de sa 
mort en proposant de traverser 
toutes les périodes de sa production. 
Sa quête d’un « nouvel art de 
vivre » est illustrée par un parcours 
exhaustif qui explore les liens 
entre art, architecture et design. 
www.fondationlouisvuitton.fr

3 • Le Greco
Grand Palais, Paris-8e

Du 16 octobre 2019 
au 10 février 2020 
La Grand Palais, le Louvre et l’Art 
Institute de Chicago présentent à 
partir d’octobre la première exposition 
monographique d’envergure 
consacrée en France à Greco (1541-
1614). Maître de la Renaissance 
tardive et icône des avant-gardes, 
Le Greco est à la fois une figure de 
tradition et de modernité. Cette 
exposition représente l’occasion 
rare d’être témoin d’un génie dont 
les œuvres sont très peu présentes 
dans les collections françaises. 
www.grandpalais.fr 

1_roger ballen, 
Disconnected, 2017. 

© Roger Ballen.

2_Salle de réception. 
À l’arrière-plan, 

bahut de Charlotte 
Perriand et Pierre 

Jeanneret. © Archives 
Charlotte Perriand.

3_le Greco, La 
Purification du Temple 

ou Le Christ chassant 
les marchands du 

Temple, c.1570. © The 
Minneapolis Institute of 

Arts.

4_Dominique 
Peyronnet, Les 

Falaises et la mer, 
1931. © Galerie Dina 

Vierny, Paris.

5_Sir Joshua 
reynolds, 

L’Honorable Miss 
Monckton, 1777-1778. 

© Tate, London 2019.

6_hans hartung, 
T1962-U8, 1962. 
© Photo Fondation 

Hartung-Bergman.

726_B_EXPOS_RENTREE-PARIS.indd   64 19/07/2019   14:52

65septembre 2019

à paris

4 • Du Douanier 
 

Rousseau à Séraphine 
de senlisMusée Maillol, Paris-7e

Du 11 septembre 2019 au 19 janvier 2020
Le Musée Maillol entend redonner aux « primitifs 
modernes » la place qui leur revient dans l’histoire 

de l’art. En dépit de leur succès, les peintres 
naïfs ont souvent été considérés comme un 

épiphénomène en marge de la grande histoire 
de la peinture. L’exposition « Les grands maîtres 

naïfs » dépasse l’explication par la simple anecdote 
biographique pour insister sur les qualités 

picturales de ces artistes en perpétuel dialogue 
avec la tradition et la modernité. Toutes les grandes 

figures du mouvement sont réunies : Henri 
Rousseau, Séraphine Louis, André Bauchant… 

  www.museemaillol.com

 5 • L’âge d’or de la
 peinture anglaise
Musée du Luxembourg, Paris-6e

Du 11 septembre 2019 
au 16 février 2020 
Cette exposition accueille une 
sélection de toiles venues de la Tate 
Britain et puisées dans plus d’un demi-
siècle de production artistique (1760-
1820). Jalonné de chefs-d’œuvre, le 
parcours traverse aussi bien les genres 
du portrait et de la scène d’histoire que 
les thèmes de la famille, du foyer et 
des colonies. Introduit par la peinture 
savante de Reynolds et conclu par 
l’élan coloré de Turner, ce véritable 
panorama des maîtres met en lumière 
l’identité plurielle d’une tradition 
de peinture méconnue en France. 
www.museeduluxembourg.fr 

6 • Hans Hartung 
Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris, Paris-16e

Du 11 octobre 2019 
au 1er mars 2020
Elle était attendue au Centre 
Pompidou, elle aura finalement lieu 
au Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris. La rétrospective et ses 300 œuvres 
du peintre Hans Hartung montrent 
l’importance de l’expérimentation 
dans son travail. Le parcours dépasse 
la simple présentation de l’artiste en 
« pionnier de l’abstraction » pour 
insister sur l’aspect philosophique 
de son œuvre et ses réflexions sur le 
progrès de l’Homme et de la technique. 
Un ensemble de documents annexes 
complète l’accrochage : journal 
de jeunesse, correspondances, 
films documentaires…
www.mam.paris.fr 
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1_Vue de 
l’exposition « 

Anders Zorn » au 
Petit Palais en 
2017. © Photo B. 

Fougeirol.

Les expos  
sont-elles 

compatibles avec 
l’écologie ?
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En mouvEmEnt
journées du patrimoine

es 21 et 22 septembre 2019 ont lieu les 
Journées européennes du patrimoine. 
L’état du patrimoine en France est-il 
aussi préoccupant qu’on le dit ? Au 
risque de vous surprendre, pas tant que 
cela, même si, comme tous les observa-
teurs du patrimoine, je vois des paysages 
et des monuments qui mériteraient d’être 
mieux traités et je trouve certaines situa-
tions préoccupantes. Mais il serait exagéré 
de dire que le patrimoine, en France, serait 

à l’abandon. Un grand nombre d’acteurs, publics et privés, font 
un travail remarquable, avec les moyens qui sont certes les leurs, 
parfois avec difficulté, mais quand vous parcourez les routes de 
France, comme je le fais sans relâche, vous voyez que le pays 
conserve un tissu de monuments et de paysages globalement 
préservé. Évidemment, il y aura toujours un contre-exemple 
pour me démentir : un champ d’éoliennes au sommet d’une 
colline, une église mal entretenue, un château à l’abandon… 
Je regrette que le débat patrimonial soit trop souvent un débat 
de généralités basées sur une approche manichéenne des situa-
tions. La réalité est plus diverse et complexe et, par tempéra-
ment, plutôt que la moitié vide, je préfère regarder la moitié 
pleine du verre, pour la simple raison que c’est elle qui désaltère. 
Le patrimoine religieux, mis en exergue après l’incen-
die de Notre-Dame, est-il, lui, moins bien entretenu que 
d’autres patrimoines ? Je n’en suis pas certain. L’église reste 
un symbole identitaire fort pour une collectivité, et beaucoup 
d’églises sont correctement entretenues par les municipalités 
qui en ont la responsabilité. Ce tableau comporte bien sûr des 
ombres, comme la situation des églises de Paris ou celle des 
églises des zones où le niveau de déchristianisation pose des 

questions d’entretien et de sécurité. Les grandes cathédrales 
dont l’État est propriétaire, parmi lesquelles certains édifices 
sont très importants par leur valeur patrimoniale et par leurs 
dimensions, posent de leur côté des problèmes spécifiques. On 
ne peut pas dire que rien n’est entrepris dans ces cathédrales : 
Notre-Dame entrait justement en travaux au moment de 
l’incendie et Chartres et Rouen, par exemple, ont fait l’objet de 
chantiers très importants, mais il est vrai que de tels édifices ont 
en permanence des besoins considérables.
Chaque année, des dizaines de monuments et d’objets 
entrent dans le champ patrimonial. Est-il raisonnable 
de tout vouloir conserver ? La question n’est pas de savoir si 
ce mouvement est ou non raisonnable, il est simplement néces-
saire. À partir du moment où la collectivité reconnaît une valeur 
historique, esthétique ou mémorielle à un site, un bâtiment ou 
un objet, il faut le protéger. Par ailleurs, on ne peut pas dire que 
le génie créatif de la France s’est arrêté à un moment précis de 
l’histoire et que tout ce que les générations postérieures ont 
produit ne vaut rien. Les villas du XXe siècle, comme les vil-
las Cavrois de Mallet-Stevens et E-1027 d’Eileen Gray [gérées 
par le CMN, ndlr], ont été proches de la destruction, mais l’on 
reconnaît aujourd’hui que ce sont de véritables chefs-d’œuvre. 
Le patrimoine ne va donc jamais cesser de s’enrichir.
Simplement, je crois qu’est venu un temps de responsabilité et 
que l’on ne pourra pas continuer à accroître le champ des pro-
tections sans se demander comment les nouveaux éléments de 
patrimoine protégés vont être entretenus, sans savoir qui va les 
gérer ni quel modèle économique va les faire vivre. Or, de mon 
point de vue, notre approche de ces questions, en France, est 
aujourd’hui encore un peu courte. Le premier réflexe est d’en 
faire un musée ou un lieu destiné à des activités culturelles, mais 
la carte des musées ou des lieux culturels est déjà dense, comme 

Président du Centre des monuments nationaux (CMN), Philippe 
Bélaval parcourt chaque jour les routes de France à la rencontre du 

patrimoine et de ses acteurs. À la veille des Journées du patrimoine, 
il nous livre son analyse de la situation patrimoniale actuelle.

1

 Il serait exagéré 
de dire que le 

patrimoine, en France, 
serait à l’abandon

Philippe Bélaval
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l’a rappelé fort justement le ministre, et leur exploitation est 
coûteuse. Il faut donc imaginer d’autres usages. L’exemple du 
patrimoine industriel est révélateur de ce point de vue : on ne 
peut pas dire qu’il faut absolument conserver des usines, des 
barrages, des hangars, etc., si on ne réfléchit pas en même temps 
à leur usage. C’est un enjeu important, car je suis convaincu 
que si l’on ne s’en tenait qu’à une théorie de la conservation 
pour la conservation, l’on entretiendrait la critique de ceux qui 
pensent que le patrimoine n’est constitué que de vieilleries qui 
empêchent de bâtir un pays moderne. Cet affrontement est 
stérile. Au final, il ne permet pas d’avancer efficacement dans 
la protection et la mise en valeur du patrimoine.
Les budgets alloués au patrimoine par le ministère de 
la Culture (environ 330 millions) et, plus globalement, 
par les collectivités territoriales en France, sont-ils à la 
hauteur des besoins du patrimoine ? Vous ne serez pas 
étonné si je vous dis qu’il faudrait une politique budgétaire plus 
ambitieuse de la part de l’État et des collectivités publiques ! Mais, 
à défaut de pouvoir dépenser davantage, l’on devrait réfléchir à 
dépenser mieux. À cet égard, un certain nombre de questions 
devraient être posées. D’abord, celle de l’équilibre à respecter 
entre la restauration et l’entretien. Souvent, l’État et les collecti-
vités publiques, comme le privé d’ailleurs, n’entretiennent pas 
comme il le faudrait le patrimoine jusqu’au moment où leur état 
devient tel qu’il faut entreprendre de grands travaux de restau-
ration, ce qui coûte en définitive plus cher. La difficulté est que 
l’on ne peut pas passer brutalement d’une situation à l’autre sans 
mettre beaucoup d’argent sur la table. Ensuite, j’en reviens à la 
question des usages : ne peut-on pas trouver, pour un certain 
nombre de monuments, un modèle économique qui leur per-
mette de dégager eux-mêmes les moyens de leur entretien ou 
de leur restauration sans dépendre des seules subventions ? 

1_Philippe Bélaval. 
© Photo Benjamin 
Gavaudo/CMN.

2_Facade de l’hôtel 
de la Marine sur la 
place de la Concorde. 
© Photo Jean-Pierre 
Delagarde/CMN.

3_Château de Villers-
Cotterêts. © Photo 
Benjamin Gavaudo/CMN.

1
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marché de l’art

par Marie Potard

Dans le monde feutré des 
marchands d’art, nombreux sont 

les enfants à avoir poursuivi le 
même métier que leur père ou leur 

mère. pourquoi ont-ils suivi cette 
route et comment ont-ils réussi 
à marcher avec succès dans les 

traces de leur ascendant ? par 
facilité ? pas toujours, beaucoup 

s’y étant cassé les dents.

e milieu des marchands 
d’art est un secteur marqué 
par une endo-reproduction 
très forte. Les professionnels 
trouvent en effet, le plus 
souvent, leur successeur 
dans le vivier familial. Si 

l’activité se prête bien à la gestion d’une 
petite équipe familiale, le métier néces-
site parfois de se développer sur deux ou 
trois générations, à l’image des dynas-
ties Kugel ou Malingue. D’une manière 
générale, le père ou la mère souhaitait 
que son enfant poursuive le même che-
min. « Pourquoi ? Pour ne pas que toutes 
les connaissances accumulées et le stock 
s’envolent en fumée », répond Yves Gas-
tou, marchand de design dont le fils Vic-
tor est venu le rejoindre à la galerie. Or 
on ne transmet pas ce genre de choses à 

un inconnu. « Nous ne sommes pas mar-
chands de chemises ou de chaussettes ! », 
lance Corinne Kevorkian, qui a repris la 
galerie de sa mère.

Une vie « de rêve »
Toutefois, certains parents ont pu être 
réticents à l’idée de cette « reproduction 
interne », à l’instar de la galeriste Cheska 
Vallois, spécialisée en Art déco : « Je ne 
désirais pas que mon fils devienne “fils 
de” en reprenant une galerie d’anti-
quaire. J’avais vu trop peu de réussite 
autour de moi. » Raté : Georges-Philippe 
Vallois, son fils, est devenu marchand, 
certes d’art contemporain. Du côté des 
enfants, marcher dans les pas du père 
n’est pas non plus nécessairement une 
évidence. « Je voulais être acteur, pour 
ne pas faire comme mon père, et me 
démarquer », rapporte Alexandre Piatti 
qui, après avoir vécu ce rêve, est revenu 
à ses premières amours en s’installant, 

« La Biennale Paris », 
du 13 au 17 septembre 

2019. Grand Palais,  
3, avenue du Général-

Eisenhower, 
Paris-8e. Vernissage 

le 12 septembre. 
Du 13 au  

17 septembre, 
de 11 h à 22 h. 
Fermeture  

mardi 17 septembre 
à 18 h. Tarifs : 35, 
30 et 20 €. www.

labiennaleparis.com

non à Biot comme son père, mais à Paris. 
Comme lui, beaucoup se sont éloignés 
un temps de l’art pour mieux revenir 
ensuite. « Lors de ma formation en école 
de commerce, à aucun moment je n’ai 
envisagé de travailler en tant que mar-
chand de tableaux comme mon père. Je 
n’étais d’ailleurs pas programmé pour 
cela », raconte Franck Prazan, qui a fina-
lement repris en 2004 la galerie pater-
nelle Applicat-Prazan, spécialisée dans 
les grands peintres de l’École de Paris des 
années 1950. Guillaume Léage, lui, finis-
sait ses études lorsque son père François 
Léage, qui avait ouvert sa galerie en 1972, 
est brusquement décédé, tandis qu’An-
toine Barrère est venu donner un coup de 
main à la galerie lors d’une période com-
pliquée familialement. Il n’en est jamais 
reparti depuis, maintenant, 25 ans.
Pourquoi faire le même métier que ses 
parents ? « Au fil du temps, c’est devenu 
une vraie passion, comme une vague de 
fond qui nous emporte », répond Vic-
tor Gastou. « Parce que j’avais sous les 
yeux la vie de rêve de mes parents : être 
antiquaire, c’est être libre et indépen-
dant », estime Alexandre Piatti. « Moi, 
j’ai fait tout cela pour que mon père soit 
fier de moi », confie Antoine Barrère. De 
plus, c’est aussi un métier d’une richesse 
sans fin. Amélie-Margot Chevalier se 
souvient : « Avant de rejoindre mes 
parents, il fallait que je sois sûre de moi. 
J’ai fait un stage de six mois au Textile 
Museum de Washington. Quand je 

de père en fils
Marchands

726_B_FAMILLE-ANTIQUAIRES-2.indd   46 19/07/2019   14:54

SEPTEMBRE 2019

familles d’antiquaires

1

726_B_FAMILLE-ANTIQUAIRES-2.indd   47 19/07/2019   14:54

52 #726

Magazine
photographie

pa
r 

Ch
ri

st
in

e 
Co

st
e 

À Toulon et à paris, deux expositions redécouvrent les 
reportages réalisés par le jeune raymond Depardon 

lors de son service militaire. Conservées dans les 
archives du fort d’Ivry, siège de l’Ecpad, ces photos sont 
archivées parmi d’autres productions de photographes 

et réalisateurs tout aussi célèbres. Enquête.

n mars 1962, Raymond 
Depardon est appelé sous les 
drapeaux. Il a vingt ans. Il 
ne peut échapper au service 
militaire et, d’ailleurs, ne 
cherche pas à s’y soustraire. 
Depuis deux ans, il est pho-
tographe à l’agence Dalmas 
et couvre aussi bien l’actua-
lité en France qu’à l’étranger. 
Il s’est déjà illustré après un 

reportage dans le sud de l’Algérie sur 
une opération de sauvetage d’appelés 
du contingent égarés dans le Sahara. Ce 
reportage titré « SOS Sahara » lui a  d’ail-
leurs valu sa première publication dans 
Paris Match et son intégration comme 
salarié à l’agence Dalmas. 
C’est à la faveur « d’une discussion avec 
de jeunes appelés, à Alger, que l’idée d’ef-
fectuer mon service au sein de l’équipe 
de la revue Bled 5/5 a germé », raconte 
le photographe. Cette perspective, il 
ne la perd pas de vue quand il se voit 
« affecté, malheureusement, en mars 
1962 dans un régiment d’infanterie de 
Sarrebourg ». La commande d’un colo-

nel du centre d’instruction de photos de 
mariage de sa fille et la parution dans 
Bled 5/5 d’un portrait d’un militaire 
s’exerçant à l’art du croquis lui vaudront 
toutefois, en juillet 1962, d’être incor-
poré à la rédaction du magazine. 

TAM, dans la lignée 
de PAris MATch
Rebaptisée TAM (Terre Air Mer), la revue 
a préparé sa mue quelques mois aupara-
vant. La guerre d’Algérie vient de s’ache-
ver. Bled 5/5, journal réservé aux troupes, 
a laissé place à un magazine destiné à 
séduire la jeunesse. La modernité de l’ar-
mée et de la société française est au cœur 
des reportages. La photo, notamment 
en couleur, y tient une place qu’elle n’a 
jamais eue. Et pour cause, le jeune appelé 
Jacques Séguéla, alors rédacteur en 
chef du magazine, a conçu sa nouvelle 
maquette au sein des locaux de Paris 
Match avec Gaston Bonheur, directeur 
de la publication, et Roger Thérond, son 
rédacteur en chef. 
 « Quand le brigadier-chef Raymond 
Depardon se présente à la rédaction ins-
tallée au 19, boulevard de la Tour-Mau-
bourg, à Paris, à deux pas des Invalides, il 
découvre une atmosphère de travail 

Depardon
 et les trésors retrouvés 
              de l’armée

1

2
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Emballages, transports, scénographies démesurées… L’Œil enquête pour 
savoir si les expositions sont toujours compatibles avec le développement 
durable. Si du chemin reste à faire, une prise de conscience se fait 
néanmoins jour avec déjà quelques pistes en matière de récupération et de 
réduction du bilan carbone. (page 38)

ÉCOLOGIE
Les expositions sont-elles écoresponsables ?

Le magazine L’Œil interroge Philippe Bélaval, président du CMN (Centre 
des monuments nationaux), sur l’état du patrimoine national. Est-il 
vraiment aussi inquiétant que certains le prétendent depuis l’incendie de 
Notre-Dame de Paris ? Quelles solutions envisage-t-il pour préserver les 
milliers de monuments qui parsèment la France ? (page 6)

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE
Quel est l’état du patrimoine en France ?

La curiosité et le goût se transmettent-ils de génération en génération ? La 
passion de l’art et de ses objets est-elle héréditaire ? Alors que se déroule 
La Biennale Paris, du 13 au 17 septembre, L’Œil rencontre de grandes 
familles de marchands d’art, galeristes et antiquaires pour qui le métier 
est dans leur ADN ! (page 46)

ANTIQUAIRES
Marchands de père en fil(le)s
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